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Dossier «europe

Nouvelle donne geopolitique

Depuis 1989, l'Europe subit une double evolution: le morcellement et l'union. Paradoxe? Certainement.

Contradiction? Non. C'est une realite demontree par les faits et un trait de l'evolution geopolitique

actuelle.

¦ Philippe Richardot

L'effondrement
du bloc communiste:
un choc initial

La bipolarisation du monde,

principalement celle de
l'Europe de 1945 ä 1989,
appartient desoi mais ä

l'histoire. L'autodissolution de
l'Union des republiques
socialistes sovietiques en 1991

temoigne d'un echec historique

majeur, celui de la
societe communiste, mais aussi
d'un certain type de federalisme.

Des peuples, reunis
par la conquete tsariste entre

le XVI' et le XIX*' siecle,
maintenus sous la botte
sovietique entre 1917 et 1990,
ont suivi Moscou tant qu'il y
avait une affirmation süre de
sa force et de son droit, un
knout tenu d'une main
ferme. Quand le doute s'est in-
sinue au sommet, quand la
misere a retrouve une voix
pour se plaindre, les natio-
nalismes et les particularis-
mes religieux, bäillonnes
mais pas tues, ont refait
surface. Les pays baltes, la Georgie,

puis l'Ukraine et les
Republiques musulmanes d'Asie

centrale sont redevenus
des nations libres.

Nouveaux drapeaux,
nouvelles frontieres, conflits an-
cestraux aussi: Azeris contre
Armeniens; Georgiens contre

Abkhazes; Tchechenes
contre Russes. L'Asie centrale

semble progressivement
echapper ä l'orbite russe

pour se rapprocher de l'Iran
et de la Turquie. Le
morcellement de l'URSS prepare

une reconcentration
moyen-orientale conforme
aux moeurs, ä la eulture et ä

l'histoire de ces peuples. La
tentative de recreer une
nouvelle federation, la
Communaute des Etats independants,

sur le modele
europeen, masque une volonte
de conserver les restes de
l'Empire russe. Pourtant, un
Etat multinational ne peut
durer que tant qu'il a un
modele fort ä proposer.

Victime d'une crise tant
materielle que morale, la
Russie est «rhomme malade»

de cette fin de siecle;
eile ne sait plus tellement oü
se tourner: vers l'Occident
et l'OTAN, vers cette Asie en
expansion qui sera le principal

marche de la Russie au
XXI' siecle? Une Siberie
vide d'hommes, pleine de
richesses naturelles, avant une
frontiere commune avec la
Chine, nation la plus peu-
plee au monde et dotee de
l'arme nucleaire, qui en 1988

n'a pas hesite ä envahil
militairement les iles Paracels.
Le demantelement de l'Empire

russe est-il acheve

Une Europe
bi-polaire?

L'echec du federalisme
communiste est encore plus
patent dans la Yougoslavie
qui s'est delitee dans la guerre

civile entre 1991 et 1995.
Avec reffondrement du bloc
de l'Est et de la logique de
guerre froide, la guerre re-
devenait possible en Europe
sans devenir une catastrophe
mondiale. Pourtant, la
communaute' internationale s'est
melee tardivement de l'affaire

yougoslave. Ce n'a pas ete
l'Europe divisee entre les te-
nants du statu quo (France
et Grande-Bretagne) et les
partisans (en particulier
l'Allemagne) d'une reconnaissance

rapide des nouveaux
Etats slaves, mais l'OTAN,
avec la presence efficace des
Etats-Unis, a impose une paix
de compromis aux belligerants.

Slovenie, Croatie, Bosnie,
Serbie attestent d'une
nouvelle balkanisation de l'Europe,

de meme que la Separation

ä l'amiable de la
Republique tcheque et de la
Slovaquie. Liberee du commu-
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nisme en tant que dictature
unitaire, I'Albanie est retour-
nee ä la guerre civile et au
tribalisme. Les Etats communistes

etaient en fait des mo-
narchies qui s'appuyaient sur
des vassaux: les militants
d'un parti unique. Au plan
geopolitique, ces Etats mas-
quaient temporairement des
failles profondes. Toutes les
failles que la diplomatie
allemande avait fait renaitre
entre 1938 et 1945 sont reap-
parues, tant dans le Sud-
Est qu'ä l'Est de l'Europe.
La nouvelle bipolarisation
cle l'Europe se marque par
l'existence parallele de
l'Union europeenne, cjui fait
figure de «club des riches», et
des «parents pauvres» de
l'Est. Cette fracture est tres
ancienne, on la trouvait dejä
ä l'epoque de Charlemagne
avec le monde catholique et
le monde orthodoxe, les
Latins et les Grecs, les
Germains et les Slaves...

Les consequences du com-
munisme semblent assez
durables. L'Allemagne et l'lta¬

lie se sont relevees plus vite
des ruines de la guerre mondiale

laissees par le nazisme
et le fascisme que la Russie,
l'Ukraine, la Roumanie, la
Pologne, la Bulgarie, I'Albanie,

la Serbie ne mettent de

temps ä «digerer» le
communisme. En effet, au
desastre economique, il faut
ajouter le chaos moral qui
tient ä la doctrine communiste

elle-meme. Dans un
Systeme egalitariste, une coop-
tation par la mediocrite
designe le personnel dirigeant,
car le merite effraie. Cette
doctrine du nivellement
contenait en elle-meme les causes

de sa destruetion. Apres
environ soixante-dix ans, les
effets sont devastateurs.

Entre 1989 et 1991, la carte

de l'Europe a ete modifiee

pour la sixieme fois au
cours du XX' siecle. Contrairement

ä une idee recue,
c'est un continent instable,
capable de mutations rapides.

La paix qui regne en
Occident depuis 1945, celle
plus ancienne, dont jouit

la Confederation helvetique,
sont exceptionnelles dans
l'histoire, mais exceptionnel
ne veut pas dire eternel.

Essor
des regionalismes
et Union europeenne

Alois que l'Est de l'Europe
evolue depuis une decennie
dans la voie du morcelle-
ment, l'Occident recherche
une union toujours plus
etroite. La grande decouverte

europeenne, apres 1945,
c'est que les frontieres
politiques et economiques
pouvaient ne pas eoineider. En
depit d'aecrochages, d'une
admission difficile de la
Grande-Bretagne, le Marche
Commun s'est avere une
reussite. Avec le passage de
la Communaute economique

europeenne ä l'Union
europeenne en 1992, l'Europe

des douze est passee ä

quinze. Le traite de Maastricht

change radicalement
le projet d'integration
europeenne. Partant de l'Europe
des nations chere ä im Churchill

ou un de Gaulle, on se

dirige vers un modele federal,

les Etats-Unis d'Europe.
On en revient ä une adequation

entre les frontieres
economiques et politiques
dans le cadre d'une suprana-
tionalite. Une nouvelle
banniere etoilee flotte dans le
ciel, drapeau modulable sur
lequel les etoiles peuvent
s'ajouter. Laquelle brillera
plus que les autres? Combien

y en aura-t-il?

L'Union europeenne favorise

les regionalismes qui,
dans les annees 1970, resul-
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taient de mouvements gau-
chistes. Les choses sont plus
serieuses aujourd'hui. La
Constitution d'un parlement
ecossais ou gallois au debut
du siecle aurait conduit ä

une guerre civile teile que
l'Irlande en avait connu entre

1917 et 1921. L'impen-
sable est devenu realite. On
est plus proche de Bannock-
burn que de Culloden. Le
regain de fierte nationale
des peuples celtes du
Royaume-Uni n'est pas la seule
explication. L'UE rend econo-
miquement viable une Ecos-
se de 5 millions d'habitants,
certaine que, sans barriere
douaniere prohibitive, ses

produits trouveront un
debouche sur le continent.
L'integration economique de l'E-
cosse ä l'Angleterre n'est plus
aussi necessaire que par le
passe, quand l'Europe etait
un marche ferme et cloi-
sonne.

II en va theoriquement de
meine pour l'Espagne avec

une Catalogue fiere de son
particularisme linguistique.
Qui aurait imagine en 1975,
ä la mort de Franco, une Ca-
talogne oü la signalisation
routiere serait ecrite en cata-
lan? Le Pays Basque possede
meine sa propre police, qui
se distingue par son fameux
beret rouge. Seule la monarchie

maintient sentimentale-
ment l'ensemble iberique.
Le mariage de la fille du roi
en 1997 avec un Basque ä

Barcelone, capitale de la
Catalogue, montre toute l'habi-
lete d'un roi desireux de re-
tenir ses peuples.

Que dire de la Belgique oü
Flamands et Wallons sont de
plus en plus separes par la
ligne Bavay-Tongres qui, jadis
servait de frontiere ä l'Empire

romain face aux barha-
res? Seule la dynastie en place

semble maintenir deux
peuples qui s'apprecient de
moins en moins. La secession

beige n'en laissera pas
moins Bruxelles capitale de

ion en Europe
auisrd6cembre 1992)
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l'Union europeenne et, peut-
etre, lui garantira un Statut
de territoire federal comme
le «District of Columbia»
qui abritt* Washington?

A cöte des signes evidents
cle demantelement des vieux
F.tats-nations, il \ a des indices

de reorganisation au sein
de l'Union europeenne. Des
politiciens locaux evoquent
l'existence d'euro-regions
capables de creer des princi-
pautes ä la dimension de
leurs merites: une euro-re-
gion «Mediterranee» de Genes

ä Barcelone; une Neo
Lotharingie avec le Rhin
pour centre de gravite,
eventuellement raccorde au Rhone

par un canal qui interesse
davantage certains elus
marseillais que le monde des
affaires. Ces euro-regions,
inspirees par des considerations
eurocratiques, rendraient
plus irreversible le
demembrement des nations. Pour
1'historien, ce serait la re-
naissance de l'Europe du
Haut Moyen Age: une mo
sai'que de principautes regionales

soumises ä l'autorite
morale d'un Saint Empire
romain (germanique?).
Libre circulation des marchandises

et des idees, sous un
Systeme de loi unique: le reve

d'un Charlemagne!

L'ONU, aussi, favorise les
nationalismes. Comprenant
une cinquantaine de membres

ä sa creation, eile en
compte plus de 175, cela
apres im demi-siecle. Paradoxe

des temps, plus il y a
d'associations internationales,

plus les nations etablies
sont menacees de division.
Une nation repose sur une

RMSN'4-1998 13
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identite. Certaines references

identitaires sont
transnationales, par exemple celles
qui touchent la langue ou la

Un Anschluss
silencieux?

L'Allemagne est im Etat
federal. Son unite culturelle,
ethnique et linguistique, sa

conception decentralisee de
l'Etat fäcilitent l'integration.
L'Allemagne est surtout le
centre economique, bientöt
bancaire, de l'Union
europeenne. Depuis la reunification,

eile impose son rythme
ä l'Europe. La France,
d'abord initiatrice et animatri-
ce, est devenue une sorte de
brillant second; eile fait figure

de bon eleve de l'Europe,
donne des gages ä l'Allemagne,

sacrifie fiscalement sa

population et son economie
aux criteres de convergence
de Maastricht.

La federation de l'Europe
suit dans une certaine mesure

le Schema historique de
l'unification allemande.
L'Union douaniere «Zollverein»
cle 1833 rappelle l'ancien
Marche commun de 1957:
les questions monetaires et
politiques n'y etaient pas
abordees. II fallait une force
superieure pour les imposer
car, contrairement ä l'accord
europeen de 1992, l'entente
n'existait pas. Le«Zollverein»
laissait supposer une rivalite
politique future entre la
Prusse, force montante, et le
vieil Empire d'Autriche, de-
clinant. L'enjeu etait la
domination de la «Mitteleuropa».

1866 consacrait la vic-
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toire des armes prussiennes
et l'eviction de l'Empire
austro-hongrois. L'unification
allemande devenait une
affaire prussienne. La defaite
de la France consacrait la
naissance du II' Reich
allemand. Neanmoins la dynastie

Hohenzollern laissait une
souverainete politique et
militaire aux differents royau-
mes qui composaient le Reich.

Le reve d'unifier tous les

peuples allemands dans un
seul Etat animait les panger-
manistes de la fin du XIX'
siecle et continuera de han-
ter les esprits par la suite.

Apres la defaite de 1918, le
«Diktat» de Versailles, en
interdisant l'unification de
l'Autriche et de l'Allemagne,

designe un objeetif aux na-
tionaux-socialistes. Leur chef
Hitler, Autrichien d'origine,
Allemand par le sang verse,
rcalisa cet objeetif paeifique-
ment en 1938. Une campagne

d'agitation destabilisa
prealablement les nationalistes

autrichiens au pouvoir.
Mussolini, defenseur de
l'Autriche en 1934, renonce,
lache par la France du Front
Populaire qui ne voulait pas
faire alliance avec le dieta-

teur fasciste pour des motifs
ideologiques. La defaite
allemande de 1945 fit echouei
la premiere tentative d'An-
schluss.

L'Union europeenne
parviendra ä un Anschluss
pacifique au sein de l'Union eu
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ropeenne: institutions
federales, absence de frontieres,

monnaie unique, langue
commune, penetration
economique, axe Rhin-Danube.
Tous ces facteurs contribue-
ront ä affaiblir les nations au
profit de l'idee de «Reich»,
c'est-ä-dire de communaute
de race. Regionalisees, les

autres nations europeennes
auront un poids mineur face
ä l'ensemble germanique. II
n'y aura pas plus de
frontieres qu'ä l'epoque oü l'Europe

etait jeune, c'est-ä-dire
il y a 2000 ans.

Vers la secession
quebecoise par
l'ALENA?

Le referendum de 1995
concernant l'independance
du Quebec a echoue ä 26000
voix. Cet echec masque une
chance pour l'avenir:
premierement, les principaux
opposants ä 1'independance
sont la minorite anglophone
du Quebec (10%) qui tend
a emigrer devant les progres
de la francisation, deuxieme-
ment, les partisans du oui ä

l'independance sont la fran-
ge la plus jeune de l'electo-
rat. Cette partition du Canada

est-elle viable economi-
quement? Au moment oü le
general de Gaulle prononca
«Vive le Quebec libre» ä la
fin des annees 60, ce n'etait
pas le cas. Seul le 3% de l'e-
lectorat quebecois souhaitait
cette independance. En trente

ans, les choses ont change.

Le Quebec a rattrape son
retard educatif et culturel
sur l'Ontario, principal Etat
du Canada.

Dans le domaine
economique, le Quebec est le
deuxieme partenaire
Continental des Etats-Unis. La ville

de New-York va meme v
chercher son eau. L'ALENA,
aujourd'hui le grand marche
americain evoque dans la
declaration de Miami en 1994,
favorise le separatisme
quebecois. Les « souverainistes»
ont pense ä la question
monetaire. En cas de succes,
creer une monnaie quebecoise

serait l'exposer aux
represailles du Canada, voire
des Etats-Unis. Le desastre
serait assure. Garder le dollar

canadien, sans modifier
les habitudes des populations,

permettrait une
considerable economie de moyens.
Un matelas de 20 milliards
cle dollars canadiens prepare
par le gouvernement du
Quebec attenuera une
eventuelle devaluation de la monnaie

par Ottawa. II ne manque

ä ce vaste projet que l'as-
sentiment populaire.

Et la Suisse?
L'analyse
d'un Francais...

Adherer ä TUE revient ä se

demander quel serait le sort
d'une confederation au sein
d'une federation plus vaste.
La reponse s'articule
differemment selon les regles de
la politique ou celles de
l'economie. Au plan politique,
federation et confederation
ne sont pas compatibles. La
confederation suppose l'existence

d'une large part d'au-
tonomie interne et meme de
particularisme local. La
federation en admet le principe,

mais n'en tolere pas

une expression contradictoire.
Quand les Etats du Sud

ont voulu se doter d'une
confederation, ceux du Nord,
partisans de l'Union et fede-
ratifs, v ont vu une rebellion :

la guerre de Secession, de
1861 ä 1865, fut la plus
meurtriere de l'histoire des
Etats-Unis. N'oublions pas
que l'URSS etait une federation.

Le mouvement historique

d'une federation tend
vers un executif fort, vers
l'unite des lois et des cultures.
II efface ou marginalise les

partie ularismes nationaux ou
plutöt teilte de les faire
disparaitre. Ce faisant, il peut
les exaeerber.

Le federalisme europeen
contient en germe l'extension

des troubles sociaux.
L'harmonisation des regimes
sociaux et des reglementa-
tions sur le travail amenera
des problemes communs qui
emergeront en meme temps,
comme les revolutions de
1830 et de 1848. Pourquoi
pas des euro-syndicats reunis
pour im temps sur des
themes communs? D'autre part,
les elections legislatives des

pays communautaires voient
alternativemeiit des vagues
liberales et des vagues roses.
La France montre que la
gauche, loin d'avoir evolue
comme chez ses voisins, reste

fidele aux theses marxistes,

voire leninistes, plus que
jadis.

En 1947, le gouvernement
socialiste avait mobilise
80000 reservistes et envoye
Parmee contre les greves in-
surrectionnelles des mineurs
fomentees par la CGT et le
PCF. En 1997, le gouverne-

15



Dossier «europe»

ment socialo-communiste te-
moignait de sa solidarite
avec les camionneurs qui
bloquaient l'economie du
pays et la libre circulation
nationale et europeenne.
Qu'attendre d'un Parlement
europeen majoritairement
inibu d'une teile ideologie:
le recreation d'une URSS en
Europe occidentale?

Dans le cadre d'une Europe

monetaire unie, dont
Pecheance, initialement prevue
pour 1995, est sans cesse re-
culee, le franc suisse pourra-
t-il se maintenir? Le surcoüt
des frais de change et le jeu
d'une speculation de represailles

sont des difficultes ä

prevoir. L'une et l'autre
peuvent etre tournees, ä condition

d'adopter une conduite
originale: dissocier monnaie
interieure et monnaie
exterieure. Le docteur Schacht a

magistralement demontre la
validite d'un tel modele
monetaire. II a permis en un
temps record de redresser
economiquement l'Allemagne

ebranlee par la crise de
1929 et de financer... le
rearmement massif du pays. Le
detournement ä des fins d'a¬

gression d'un succes economique

ne cache pas la singulare

efficacite d'un tel Systeme

monetaire.

L'adoption de l'euro comme

monnaie exterieure
europeenne de la Confederation

serait un bouclier contre

la speculation et une
epee pour les exportations
continentales. Le franc suisse

peut se maintenir comme
monnaie interieure. II ne
changerait pas les habitudes
de la population helvetique.
En France, on n'entrevoit
pas la revolution mentale
que sera l'adoption de l'euro.

En 1998, beaucoup de
Francais comptent encore
en «anciens francs», alors

que le nouveau existe depuis
1960! Le maintien du franc
suisse peut eventuellement
le poser en valeur refuge en
cas de chute de l'euro. Monnaie

interieure de la
Confederation, le franc peut
neanmoins, hors d'Europe, rester
une monnaie reconnue in-
ternationalement. La
souplesse contre le monolithis-
me. David contre Goliath.
L'Europe monetaire, comme
l'Europe sans frontieres, sera

une maison sans cloisons
interieures, donc d'autant plus
fragile, puisque balayee par
toute crise de l'euro.

L'adoption cle normes
europeennes dans l'industrie
permet de creer des marches
captifs, mais eile est le fruit
d'un rapport de force dans
la communaute. Le plus fort
impose ses normes, donc un
surcoüt de reconversion. La
qualite n'y gagne pas
toujours. La France s'en est ren-
due compte pour les normes
de definition des appareils
TV. La Suisse doit y refiechir,
car sa fortune et son genie
industriel consistent a hure
mieux ce que peu savent faire.

Si on lui impose des normes

de qualite inferieure ä

celles qu'elle pratique
aujourd'hui, sa produetion
risque de perdre sa speeificite
dans le marche international.

Par contre, rien ne l'em-
peche de suivre des normes
exterieures en les adaptant ä

un haut Standard de qualite.
Un petit pays ne doit pas faire

comme tout le monde,
sinon il n'est plus rien, il
n'existe meme plus...

P. R.
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